
D L A N. f A N Ci. LV.I. 
tranfcrire ici, parce que ce font les feuisMé- 67
moires, que j'aye pu découvrir touchant cette
affaire. Layremiere, ei une Lettre écritte
par le Confeil de Quebec aux Commsfionnaires
de la Nouvelle Angleterre , & dont voici les
propres termes.

Melieurs , il y a déja quelques années , c
que Meflieurs de Bafton nous ayant propofé cc
de lier le cominerce entre la Nouvelle France ce
& la Nouvelle Angleterre le Confeil établi «
par Sa Majeffé en ce Pays, joignit fes réponfes t

aux Lettres, que Monfieur notre Gouverneur cc
avoit écrites en vos Quartiers , dont la teneur et
étoit , que volontiers nous fouhaiterions ce cc
commerce, & enfemble l'union des cours & c
des efprits entre nos Colonies & les vôtres ,c
mais que nous défirions en même tems entrer c
en .une Ligue offenfive & défenfive avec c
vous contre les Iroquois , nos Ennemis, qui c
nous empêcheroient ce commerce, ou du cc
moins le rendroient moins avantageux, & e ,
pour vous & pour nous. L'obligation, qu'il c
nous femble , que vous devez avoir à répri- cc
mer l'infolence de ces Sauvages Iroquois, qui-ce
tuent les Sokokinois & les Abénaquinois, vos cc
Alliés, & montrer la facilité, que vous pou- ce
vez avoir dans cette guerre , en nous y pre-c
nant comme il faut, font deux raifons qui c
nous ont invités à pourfuivre cett aire ce
avec vous dans v6tre Cour des Co i ion- c
naires. Nous avons fupplié Monfi rotre cc

Coutverneur de vous en écri e effic ement c
celle-ci ef pour joindre nos d 'gn aux ce
fiemies, & pour vous aflûrer de la difpoßtion •«
de nos cours, & de tous ceix de la 1 ou- c

elle France pour ce commerce avec la Nou- ce
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